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.
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« La mort des idéologies
avec un dessin qu’on aurait pris dans la pierre! »
LA croix

« Les Phalanges de I'Ordre Noir...vient de hisser
définitivement le monde des bulles au niveau du roman. »
LIBERATION

« Dense comme un roman, haletant
comme un film a grand spectacle,
déchirant comme la nostalgie
d’'une jeunesse qu'on ne peut revivre...»
France-Soir

« Les Phalanges de I'Ordre Noir...est plus
qu'un album d’'un sombre, violent et superbe
romanesque : une ceuvre politique trés représentative
de notre temps cruel et dérisoire. »
BernarD Pivor

« Les Phalanges de I'Ordre Noir...font partie
de ces contes imaginaires qui décrivent avec le plus
de justesse et de suggestion les cauchemars
des derniers vingt ans du millénaire. »
TELERAMA

Dans la méme série, des mémes auteurs:

AUX E_DITIDNS )
LES HUMANOIDES ASSOCIES
(rééditions, sauf*)
LA CROISIERE DES OUBLIES - 1975
LE VAISSEAU DE PIERRE - 1976
LA VILLE QUI N'EXISTAIT PAS - 1977
LES PHALANGES DE L'ORDRE NOIR - 1979
PARTIE DE CHASSE (nouvelle édition) - 1983
*CCEURS SANGLANTS - 1988

AUX EDITIONS AUTREMENT
LOS ANGELES - 1984
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